
Qui arme qui ? 
 

L’information vient des observateurs de l'ONU. Ils attestent la li-

vraison d'armes, notamment à la branche syrienne d’al-Qaida, sur le 

plateau du Golan (poste 85), par l’armée israélienne, en décembre. 

Ensuite, selon Le Figaro, « les militants djihadistes ont utilise la 

Turquie comme base arrière depuis trois ans ». 

La Turquie, rappelons-le, est membre de l’OTAN. 

« La frontière turque est une véritable passoire, ans un sens comme 

dans l’autre » (L'Express), « autoroute djihadiste à deux sens à la 

frontière turco-syrienne » (Washington Times). 

Le quotidien Hürriyet Daily News publie la photo d'un comman-

dant de l’État islamique à l'hôpital d’État turc de Hatay. Le Point 

évoque le soutien turc à Daech : « Fourniture d'armes, de matériel, 

d'assistance logistique et médicale », affirmations vertueusement 

balayées par Ankara... 

La clé de ces mystères ? 

L’attaque de la Syrie, comme hier de la Libye, par les États-Unis et 

leurs alliés – Turquie, France, État d'Israël – vise à démembrer ces 

nations, créer de petits États fragiles, malléables. Pour instaurer un 

chaos propice, divers groupes armés sont utiles. 

S'ils dépassent la limite fixée par les grandes puissances, ils sont 

alors requalifiés officiellement, de « rebelles » utiles en « terro-

ristes »… 

Heureusement, l’Ordre moral de la Ve République est sauf : tandis 

que Hollande défile aux côtés de Netanyahou (qui arme al-Qaida en 

Syrie), de Davutoglu (qui aide l’État islamique), Mme Vallaud-

Belkacem signale à la police les enfants de huit ans qui disent des 

gros mots terroristes... 

Ils appellent cela « l’esprit du 11 janvier ». 


